
LE MOUVEMENT 
NATIONALISTE 

AUX INDES ANGLAISES 

UAUDACIEUX ACTE 
DE BANDITISME 

DEROUBAIX 

Le» mesure» de résistance 
envisagées par le congrès 
La plupart des principaux comités 

provinciaux du congrès, y compris ceux 
de Bombay, de Maharashtra, de la pro­
vince centrale de Cametak, de Gujerat 
et du Pendjab, ont remplacé leur action 
par des dictateurs, qui ont reçu pouvoir 
de désigner leurs .successeurs au cas où 
ils seraient eux-mêmes arrêtés. 

De plus, ils ont donné instruction aux 
organismes ouvriers d'agir de leur pro­
pre initiative, pensant que ces mesures 
pourraient prolonger la résistante dans 
les villes et d'étendre le mouvement 
dans les régions avoisinantes. 

LE BOYCOTTAGE DES 
MAGASINS EUROPÉENS 

Parmi les mesures envisagées par le 
congrès figure notamment le boycotta­
ge des magasins européens de la ville 
de Bombay surtout dans le quartier du 
Port. Le congrès s'efforcera de donner 
la plus grande publicité à toutes les ar­
restations qui seront opérées. 

Le docteur Anfari a été nommé prési­
dent du congrès, en remplacement de 
M. Prajendia Prazad, arrêté. 

Le frère de M. Patel a déclaré notam­
ment : 

c N'achetez rien cette année, ou alors 
achetez des produit-, hindous. Si vous 
ne pouvez pas le faire, achetez des ar­
ticles venant d'Allemagne, d'Amérique 
ou de n'importe quel autre pays étran­
ger, mais pas de Grande-Bretagne ». 
L'ATTTTTDE DES COMMERÇANTS 
One enquête parmi les négociants en 

tissus étrangers montre qu'ils continuent 
de recevoir leurs commandes, et ont 
confiance que les ordonnances gouver­
nementales leur permettront de pour­
suivre leurs affaires sans craindre 
qu'elles soient affectées par la campagne 
de desobéissance civile. Les filateurs de 
Bombay oour leur part continuent à 
fabriquer des tis.-us grossiers malgré la 
défense du congrès, qui y voit une con­
currence aux tissus indigènes. D'un au­
tre cote. la Chambre de commerce In­
dienne, tout en se déclarant incapable 
de participer à la campagne de déso­
béissance civile, a assuré le congrès de 
son entier appui pour l'obtention de 
l'autonomie complète avec responsabi­
lité du pouvoir central. On rappelle que 
cette organisation Joua un grand rôle 
dans la préparation du pacte de Delhi. 

CHEZ LES CONGRESSISTES 
Le comité du congrès poursuit rapi­

dement son plan de campagne contre 
le gouvernement. Les Immeubles lui ap­
partenant ont été complètement déme­
nacés en prévision de complications ; 
60 cabinets de guerre successiis ont été 
constitues ; 10.000 nouveaux volontai­
res ont adhéré au congrès au cours des 
cinq derniers Jours. Le programme de 
ce dernier prévoit la distribution de 
tracta et pamphlets qui Invitent les 
volontaires à s'assurer du boycottage 
des firmes britanniques de navigation 
et d'assurances. En outre les congres­
sistes déclarent s'être assuré la coopéra­
tion de courtiers en métaux précieux 
du marché de Bombay pour mettre fin 
a n exportations d'or. 

La fabrication illicite du sel va re­
prendre et on s'efforce d'arrêter les ex­
portations de coton, tant à la Grande-
Bretagne qu'au Japon, afin de contrain­
dre les manufactures indiennes à uti­
liser le coton national à l'exclusion de 
celui provenant d'Amérique ou d'Egypte 

TJNB DÉCLARATION DE GANDHI 
M. Gandhi a envoyé hier un cible 

à Lord Irwtn, dans lequel il s'exprime 
en ces termes : c Croyez m'en, J'ai fait 
tout mon possible, mais J'ai échoué. 
Néanmoins Je ne dé&espère pas et Je 
m'efforcerai de demeurer dans les mê­
mes dispositions d'esprit que lors de nos 
rntteiiens de Delhi ». 

Bime GANDHI SE RETIRE 
DANS UN MONASTERE 

Mme Gandhi, miss Slade et les autres 
fieoretssres de Gandhi sont partis pour 
te séminaire de Sabaramathl, près 
d'Ahrnede'bad. Les lettres et papiers se 
i appui tant a la conférence de la Table 
ronde seront mis sous scellés et déposés 
dans ce séminaire. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

(Lire la suite en quatrième page) 
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, UN INCENDIAIRE 
A ETE ARRÊTÉ A BUSIGNY 

Dimanche, à 21 heures, le feu se dé­
clara dans une grange appartenant à 
M. Lasselin, brocanteur, demeurant à 
•sssgny, rue Neuve. 

Les pompiers alertés se rendirent sur 
•M lieux et après deux heures d'efforts, 
réussirent à éteindre l'incendie. 

Ida pertes consistent en un bâtiment 
contenant du foin et de la paille. On 
appentis attenant à ce bâtiment fut en 
partie préservé. Les dégâts peuvent être 
évalués à 6.000 francs. 

Le chef de brigade Polvêche, accom­
pagné des gendarmes de la brigade, 
commença son enquête afin d'établir les 
causes du sinistre. Il apprit ainsi qu'un 
nommé Mongin Alfred, 31 ans, bûche­
ron, demeurant dans la même rue, avait 
vu, disait-il, un homme gagner le bois 
du côté de Vaux-Aodigny, quelques ins­
tants avant l'Incendie. 

One battue fut aussitôt organisée, qui 
ne donna aucun résultat. Pris de soup­
çons, le brigadier Polvêche emmena le 
stsur »*>»»gt" à la caserne de gendarme­
rie, où il lie cuisina sérieusement. Après 
plusieurs heures de dénégations, ce der­
nier avoua, en pleurant, être l'auteur de 
llnoandte 

Détail navrant : cet individu est père 
de quatre enfants en bas âge. 

Plusieurs témoins sont affirmatifs à 
ce sujet et l'un d'eux, les connaissant 
particulièrement bien, déclare que quel­
ques minutes avant l'attaque du bureau 
Kristiaens fit mine de déposer une let­
tre dans la boite, tandis qu'Ovaerè était 
posté à l'angle des rues de la Posse-aux-
Chénes et Saint-Antoine. 

Un autre .émoin. qui se trouvait à la 
fenêtre de sa chambre, certifie que les 
deux bandits faisaient les « cent pas » 
aux environs du bureau de poste depuis 
18 heures. Cette déclaration indique 
clairement que le coup avait été étudié 
d'avance mais que. vu l'affluence des 
personnes aur guichets, les bandits du­
rent attendre la fermeture avant de ten­
ter le nouvel exploit. 

L'enquête continue et les auteurs de 
ce cambriolage sont activement recher­
chés. Malheureusement, il y a lieu de 
croire qu'il- ont dû se réfugier en Bel­
gique car c'est cette direction qu'ils pri­
rent au cours de leur fuite. 

L e m o n t a n t d u v o l 
Il serait difficile, actuellement, de dire 

exactement la somme qui fut enlevée 
par les bandits. 

Interrogée a ce sujet, Mme Maugin 
déclare qu'elle pouvait s'élever à une 
cinquantaine de mille francs. En effet, 
1». Journée d'hier a été assez chargée et 
les versements nombreux et importants 
dépassent certainement 100.000 fr. 

Toutefois, avant de fixer sûrement le 
chiffre du butin des bandits il faut at­
tendre qu'un contrôle minutieux soit 
fait. 

P e r q u i s i t i o n s 
Au cours de la nuit, le commissaire-

enquêteur a procédé à deux perquisitions, 
l'une chez la mère, la seconde au domi­
cile de la soeur d'un des auteurs du vol. 
Jusqu'à présent, rien n'a pu être décou­
vert et aucun élément nouveau n'est venu 
éclaircir cette enquête. — F. C. 

K * M 

LA FIN TRAGIQUE 
DE DEUX ÉPOUX 

A LEZENNES 

L'autopsie a établi que les 
malheureux ont été asphyxiés 

par l'oxyde de carbone 
On donnait libre cours aux hypothèses 

les plus diverses au sujet de cette affaire 
qui Jeta l'émoi le lundi 28 décembre, 
dans la paisible bourgade de Lexennes. 

On se souvient des faits. La maison 
demeurée fermée au n" 7 de la rue Sadi-
Carnot, les inquiétudes des parents et 
amis des personnes qui habitaient là. 
la découverte des cadavres du couple 
sur le plancher de leur chambre, morts 
depuis trois jours. 

La gendarmerie enquêta, le Parquet 
de Lille descendit sur les lieux, on visita 
la maison. 

Rien de suspect ne se révéla. 
M. Glorian, Juge d'instruction, commit 

M. le docteur Vielledent, médecin légiste, 
pour procéder à l'autopsie du couple 
mystérieusement décédé. 

L'éminent praticien a déposé hier son 
rapport entre les mains du magistrat 
instructeur. 

Il résulte des constatations faites par 
le médecin légiste, qu'une égale quantité 
d'oxyde de carbone était contenue dans 
les poumons de chacun des cadavres et 
que le décès du couple Prançois-Huchette 
est dû à l'asphyxie. 

Nous avons pris soin de préciser, en 
effet, qu'une « prussienne » à feu con­
tinu se trouvait dans la pièce sise en-
dessous de la chambre des époux Pran­
çois-Huchette et chauffait les deux 
pièces. 

Il est probable qu'une forte quantité 
d'oxyde de carbone se sera dégagée de 
cette cheminée. L'appel d'air l'aura fait 
monter et ce gaz dangereux se sera in­
filtré dans la chambre. 

Les époux Prançois-Huchette surpris 
dans leur sommeil ont dû essayer d'ou­
vrir la porte, mais l'asphyxie est Inter­
venue brutale et subite et les a terrassés 
instantanément. 

LE CONFLIT 
SIN0-JAP0NAIS 

Une protestation de Tokio 
auprès du gouvernement 

de Nankin 
On annonce de Tokio que le gouver­

nement japonais se propose de donner 
à M. Shigemitsu. chargé d'affaires en 
Chine, des instructions pour protester 
auprès du gouvernement chinois à Nan-
Icin contre les attaques dont sont fré­
quemment victimes les Japonais et leurs 
biens à Canton, Fou-Tchéou-Amoy et 
Soua-Téou. Le gouvernement chinois 
sera avisé que le Japon sera obligé de 
débarquer des détachements en vue de 
protéger ses nationaux si les autorités 
de Nankin ne réussissent à mettre fin 
à l'agitation antijaponaise. 

LA DEMANDE DE LA CHINE 
AUPRES DE LA S. D. N. 

Au ministère français des affaires 
étrangères on n'avait encore aucune 
confirmation ce matin, de la demande 
de convocation du Conseil de la S.D.N., 
qui aurait été formulée par le gouver­
nement chinois. 

D'autre part, en ce qui concerne l'or­
ganisation de la Commission d'études, le 
gouvernement des Etats-Unis a informé 
M. Brland. président du Conseil de la 
S. D. N , qu'il avait désigné le général 
Mac Coy pour représenter l'Amérique 
à la Commission d'études en Mand-
chourie. 

La Commission étant maintenant au 
complet par la désignation du général 
Claudel (France), de M. Solence (Alle­
magne), de lord Lytton (Grande-Breta­
gne), de M. Aldobrandi (Italie), et enfin 
du général Mac Coy (Etats-Unis), les 
commissaires pourront se mettre en 
route dès que les gouvernements japo­
nais et chinois auront donné leur agré­
ment à ces nominations. 

L'INCIDENT DE MOUKDEN 
Le Ministère des Affaires Etrangères 

a chargé M. Debuchi. ambassadeur du 
Japon à Washington, d'exprimer au gou­
vernement américain les regrets de son 
gouvernement pour l'attentat dont a été 
victime M. Culvert Chamberlain, consul 
des Etats-Unis à Kharbine. 

L'enquête faite sur cet incident a prou­
vé que la responsabilité en Incombait à 
un interprète japonais, celui-ci a donc 
été révoqué et les deux soldats japonais 
ayant participé à l'attaque seront égale­
ment punis. 
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La politique régionale 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-OMER 

LES CANDIDATURES 
On nous communique : 
• Dans ta première circonscription d* 

Sainuomer, on annonce les candidatures 
suivantes pour les prochaines élections légis­
latives : M André, maire d'Arquée, candi 
da' du Parti socialiste ; M» Iwré, docteur 
en droit, avocat à la Cour d'Appel de Paris 
domicilie a saint-Omar (Rad.-Soc.) ; M. 
Joseph Tlllla, chirurjrfen-dentlste. à Saint 
Orner (U.R). 

• Dans la J" circonscription de Saint-Omor 
(.n annonce la candidature de M. la baron, 
génerm do St-Just, candidat d U.R. ». 

Le drame de la jalousie 
de Drancy 

(SUITE OE LA PREMIERE FACE) 

Il y a quelques Jours. Marcel Bulckaen 
apprenait par ses enfants de nouveaux 
détails sur les amours de sa femme et de 
son frère qui l'humilièrent profondément. 
Il résolut, prétend-il, d'aller demander 
des comptes à Gustave et pour cela, em­
mena avec lu son plus jeune fils Ray­
mond pour se servir de son témoignage. 
Vers cinq heures du matin, le meurtrier 
et son fils arrivaient à Drancy où demeu­
re Gustave Bulckaen. Us se dirigeaient 
vers la maison de ce dernier. 63. rue 
Hoche. lorsque arrivés à la hauteur du 
numéro 4 de la rue Michel-Hougardy. ils 
croisèrent Gustave Bulckaen qui se ren­
dait à son travail. 

UNE SCENE RAPIDE 
Que se passa-t-il alors ? Marcel Bul­

ckaen prétend qu'il avait interpellé son 
frère, lui reprochant sa conduite envers 
lui Au lieu de répondre, l'autre aurait 
porté sa main à sa poche-revolver com­
me pour y prendre une arme. 

— Ne tire pas, aurait dit le meurtrier, 
j'ai mon gosse avec moi, mais Gustave 
ne répondant pas, Marcel, à la fois 
furieux et effrayé, aurait instinctive­
ment sorti son revolver et tiré. 

Ce qui est certain, c'est qu'il déchargea 
les cinq balles de son revolver, un petit 
6 mil. 35, sur son frère, qui les reçut 
toutes dans la tête. Gustave Bulckaen 
fit demi-tour pour fuir, mais s'écroula 
presque aussitôt, blessé à mort. Mr.rcel 
se précipita alors sur lui et le frappa 
violemment à coups de poing et et à 

! coups de crosse. Cette scène tragique. 
1 étant donné l'heur' matinale, n'avait 
| eu aucun témoin. 

L'ENQUÊTE 
j Apres r- crime, voyar que son petit 
! garçon pleurait. Marcel voulut le rame­
ner chez sa mère, à Saint-Denis. Avec 
un sang-froid assez étonnant chez un 
homme qui se prétendait aveuglé par la 
peur et la colère, il monta dans le train 
à Pantin, descendit à la gare du Bour-
get d'où il prit un autre convoi qui le 
déposa à Saint-Denis. Il amena l'en­
fant à Mme Bulckaen mère et, vers 
7 heures, redescendit pour aller se cons­
tituer prisonnier au commissariat de 
police de Saint-Denis. 

Apréfe avoir- fait subir un premier In­
terrogatoire à Marcel Bulckaen. le com­
missaire de police de Saint-Denis, l'a 
adressé à son collègue de Pantin, chargé 
de l'affaire. 

Les meilleurs renseignements ont été 
recueillis sur le meurtrier qui est re­
présenté comme un ouvrier consciencieux 
et C'une excellente moralité. Quant à son 
frère, s'il était lui aussi un bon ou­
vrier, il avait la réputation d'être assez 
c coureur ». Il y a une dizaine de mois, 
il aurait enlevé une femme mariée qu'il 
emmena dans le Nord. 

Contrairement aux déclarations de 
Marcel Bulckaen. qui le prétendait tou­
jours armé, la victime n'avait pas de 
revolver sur elle au moment du meur­
tre. 

Ajoutons enfin que le commissaire de 
police de Saint-Denis avait été depuis 

LA GALETTE DES ROIS 

Cette vieille coutume se célèbre à la ville 
comme a la campagne, chaque année, le 
Jour de l'Epiphanie. On mange en famille 
le Gâteau des Rois contenant la teve tradi­
tionnelle qui fait proclamer « Roi » celui 
qui la trouve dans sa part. Aujourd'hui, 
plus d un • Roi > fera comme celui-ci oui 
après avoir été couronné Joyeusement sa­
voure sa part de galette qui contenait la 
fève. (vv. W.. Pn.) 

un an sollicité à plusieurs reprises par 
Marcel Bulckaen, qui se plaignait d'être 
menacé par sa femme et par son frère. 

UNE FERMIERE ETRANGLEE 
DANS SA DEMEURE 

PRES DE LYON 
Une fermière, Mme Joséphine Maur, 

habitant le hameau de Constantin, a 
Mardore (Rhôneï. a été trouvée assas­
sinée dans la maison où elle vivait 
seule. 

Une Jeune voisine, ayant pénétré dans 
l'appartement, trouva la malheureuse 
femme étendue sur le dos, dans sa 
chambre a coucher : elle avait été 
étrangle^. 

Le crime doit avoir été commis di­
manche. Le vol est le mobile du forfait. 
La gendarmerie serait sur les traces 
du coupable. 

Roubaix 
Bureaux : 45. rue de la Gare (Téléphone 9-91) — Dépôt de vente : 78. Grande Rue 

LES POMPIERS DE ROUBAIX 
ONT ÉTÉ APPELÉS 
119 FOIS EN 1931 

LE NOUVEAU CABINET 
YOUGOSLAVE EST FORMÉ 

Voici la composition du nouveau mi­
nistère : Présidence du conseil. M. P. 
Givkovitrh ; Affaires étrangères. M. 
Marinkovitch ; Commerce et Industrie, 
M. Kramer ; Politique sociale. M. Pont-
sel ; Intérieur, M. Srkitch ; Instruction 
publique, M. Kojitch ; Justice, M. Mak-
stmovitch ; Forges et Mines, M. Che-
benik ; Communications, M. Padivoye-
vitch ; Agriculture, M. Demetrovitch ; 
Travaux publics, M. Preka ; Guerre, 
M. Stoyanovltch ; Finances. M. Djord-
jevltch ; Education Physique, M. Kral-
jevitch, soit quatorze portefeuilles. 

Tous les ministres sans portefeuille 
sont supprimés. 

n | Sportsmen Use» les lundi, samedi S 

| LES SPORTS DU NORD 1 
• le plus fort tirage des régionaux ! 
: sportifs — Le numéro : 25 cent. g 

LE FEU N'A CAUSE L'ANNÉE DER­
NIERE QUE TROIS MILLIONS DE 

RAVAGES 
Les ravages que cause chaque année 

l'incendie ont sérieusement diminué en 
nombre et en importance au cours de 
l'année dernière, tant à Roubaix qu'à 
Tourcoing. 

Dans cette dernière ville, le nombre 
des alertes est descendu de 117 à 73. 

A Roubaix, le rapport établi par le 
lieutenant Crépin, commandant le corps 
des sapeurs-pompiers de notre ville, ac­
cuse 119 alertes contre 143 en 1930. 

Les diverses sorties du corps des sa­
peurs-pompiers de Roubaix se répartis­
sent comme suit : 

Feux de cheminée, 38: de plancher, 4; 
de cave, 2: de cuisine, 8; de chambre, 7; 
de grenier et combles, 6: de baraque­
ment, 2; de bureau et magasin. 6; de 
boutique, 3: d'usine, 9; atelier de ciné­
ma. 1; garage et automobile. 10; ferme 
et grange. 7; chantier de bois, 1; voi­
ture foraine. 1: sauvetage d'animaux, 3; 
renflouement de bateau, 1; inondation, 
2: demandes de reconnaissances, 7; faus­
se alerte, 1, soit au total : 119 sorties. 

Dans ces chiffres, il y a lieu de com­
prendre 20 incendies dans les commu­
nes environnantes : 9 à Leers, 7 à Wat-
tretos. 2 à Lys-lez-Lannoy, 1 à Croix, 
1 à Willems. 

Le montant des dégâts accuse une 
impressionnante régression : 3 millions 
66.500 fr. (contre 23 millions en 1930). 
dont 1 million 400.000 fr. pour les com­
munes voisines. La pan non couverte 
par l'assurance se réduit à 88.500 fr. 
contre 60.000 fr. en 1930. 

Il n'y a pas eu de chômage dans les 
établissements industriels affectés par 
ces sinistres. Aucun accident n'est sur­
venu au personnel. Tous les engins en 
service ont été utilisés au cours des dif­
férentes opérations. Pour tous les sinis­
tres, une longueur totale de 10.000 mè­
tres de tuyaux a été développée. 

A ce sujet, ajoutons qu'au cours de 
l'année les pompiers de Roubaix ont été 
dotés d'une nouvelle moto-pompe et d'un 
matériel très modernes qui leur' per­
mettraient, le cas échéant, de lutter 
avec efficacité contre les plus gros si-

Ils n'ont eu heureusement en 1981 
que très peu recours à ces engins. 

En apportant les premiers secours. 

cinq personnes ont été brûlées ou con­
tusionnées peu grièvement. 

Trois personnes ont été grièvement 
brûlées sur tout le corps par suite d'ex­
plosion d'essence : deux de ces person­
nes sont décédées des suites de brû­
lures. 

Comme on peut le voir, les sapeurs-
pompiers n'ont guère chômé avec la 
moyenne d'une sortie tous les trois jours 
qui n'était pas toujours réservée à com­
battre le feu, puisque les pompiers de 
Roubaix ont même eu à prodiguer leur 
temps et leur dévouement à un ren­
flouement de bateau, lors d'une inon­
dation, etc.. 
Cependant, les statistiques de 1931 sont 

nettement rassurantes et tendent à 
prouver que de plus en plus on s'efforce 
de se protéger contre l'incendie. 

Néanmoins, le temps n'est pas encore 
venu où l'on pourra remiser lances et 
moto-pompes et lint qu'elles resteront 
en activité, il sera Juste que l'on accor­
de aux braves gens qui se sont consa­
crés à la lutte contre le feu, le tribut 
d'une reconnaissance méritée par leur 
dévouement et leur activité. 

En juin dernier, le capitaine Craye, 
commandant les sapeurs-pompiers de 
Roubaix depuis de longues années, pre­
nait une retraite méritée. 

Son successeur, le lieutenant, Crépin. 
est parvenu à nous faire oublier sa fi­
gure sympathique. 

HALLE FLIPO : Café 12 fr., 14 fr., 17 fr. 

RESULTATS D ADJUDICATION 
Hier matin, a 11 h . a eu lien, a l'Hôtel 

de Ville. I adjudication pour la confection 
d'effets d'habillement et de coiffure. — Les 
résultats suivants ont été enregistrés : 

1er lot. — Habillement des appariteurs, 
concierges, gardes et cantonniers de la voi-
rla et du personnel de la police municipale. 
— Montant du devis : 51.518 fr. 9r,. — Adju­
dicataire : Etablissements Desfossez, avec un 
rabais de 20.90 % ; 

te Ut. — Habillement des préposes de VOë-
trot. — Devis : 3.518 fr. 5D. — Adjudicataire : 
M. Jacques Oserard : rabais, 7,85 % ; 

M ici. — Habillement des sapeurs-pom-
piere. — Devis : î .sss fr. — Adjudicataire : 
Etablissements Desfossez : 

Sa lot. — Effets de coiffure des appariteurs, 
concierges, gardes de la voirie et du per­
sonnel de la police municipale. — Devis : 
3.51fi fr. — Adjudicataire : M. Jacques Ose­
rard : rabais. 5 fr. 45 % ; 

M lot. — Effets de coiffure des préposés 
do l'Octroi. — Devis : 481.25. — Adjudica­
taire : M. Jacques Oserard ; rabais, 2,45 % ; 

•e lot. — Effets de coiffure des sapeurs-
poinplers. — Devis : 559 fr. 50. — Adjudica­
taire : M. Jacques Oserard ; rabais. 2,85 %. 

LA FRATERNELLE DES A. C 
OUVRE UNE SOUSCRIPTION 
POUR LES SANS TRAVAIL 

La Fraternelle des Combattants Roubal-
BMaa noua communique la note suivante : 

" Quand l'existence de la France, quand 
le sort de nos familles, do nos biens, quand 
notre liberté, notre vie même reposaient 
tout entiers sur la vaillance de no* soldats, 
nous l*ur avons Jure une reconnaissance 
absolue. I.e moment est venu d'accomplir 
notre promesse envers nos sauveurs. La 
crise actuelle, en réduisant, un trop grand 
nombre d'entre eux au ebomage. les expose 
A la misère eux et leurs familles. Est-ce là 
la gloire que uous leur avons annoncée ? 

>• Ils ont droit par dessus tous autres au. 
travail qui fait vivre : le Conseil d'admi­
nistration de la Fraternelle des Combattants 
Koubaisirns, parlant en leur nom, demande 
quo cette priorité soit strictement obsorvéo. 
Mais, à défaut de travail, nous devons les 
aider La Fraternelle ouvre donc une sous­
cription pour les anciens combattants at­
teints par lo chômage, et surtout pour ceux 
chargés de iamltle. 

» I.e. Conseil d'administration de la Fra­
ternelle, demande que nous leur fassions lar­
go cette part. C'est le cœur, la justice et Ja 
raison qui lo commandent A chacun t'e 
nous. Ils nous ont iauvés. Sauvons-les A 
notre tour. 

» Los souscriptions ou les dons en nature 
sont reçus tous les Jours de 8 h. à midi et 
de 14 A 18 h., 77. rue do la Sara, A Seelin. 
Les personnes qui auraient des vêtements 
d'enfants usagés à offrir peuvent les adres­
ser même adresse ». 

UN BEAU GESTE 
EN FAVEUR DES CHOMEURS 

Le Syndicat des marchands laitiers 
détaillants de Roubaix et environs, réu­
ni en assemblée générale le 31 décembre 
au café Pandore, a pris la généreuse Ini­
tiative de faire une collecte en faveur 
des chômeurs. 

Celle-ci a rapporté la somme de 137 fr. 
qui a été versée au Bureau de Bienfai­
sance. 

ENCORE UNE VITRINE IRISÉE 
Au cours de la soirée d'hier, vers 23 

heures 30, un individu a lancé une 
pierre dans !a vitrine de la chemiserie 
exploitée au numéro 13 de la rue de 
la Ouïe, par Mlle Germaine Sehmitt. 

Par la brèche, l'auteur de ce méfait 
s'est emparé de plusieurs chemises, 
cravates, chaussettes, etc. et a pris 
la fuite à bicyclette dans la direction 
de la rue de l'hospice. 

Le montant du vol s'élève h 1.000 fr. 
environ. 

Une enquête est ouverte par M. An­
dré, commissaire de police du 1er ar­
rondissement, qui s'est rendu sur les 
lieux. 

HALLE FLIPO: Beurre 17.00, U.M, 10.00 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
Voici la suite des questions qui ont été 

discutées A la Chambre de Commerce. 
H A B I T A T I O N S A B O N M A R C H E 

La Chambre de Commerce a, selon son 
règlement particulier, approuvé par déci­
sion ministérielle du 25 mars 19». accordé 
des subventions annuelles a 37 nouveaux 
bénéficiaires de la Loi Loucheur. 

Le lonctionnemcnt do ce service à la fin 
de 1931. se résume aii^i : nombre d'alloca­
tions accordées : 7-20 ; pour un montant 
total annuel de 80.637 fr. 33. 

Les 725 maisons subventionnées par la 
Chambre de Commerce se répartissent ain­
si : -jnr a Wasquehal ; 17» à wattrelos ; 
138 à Roubaix : 87 à Hem : 58 à Croix : 
36 à Fiers ; 5.1 à Lys ; 11 à Toulflers : 15 
a Leers ; 1 à Lannoy. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL 
Une proposition de lot do M. Goniaux, 

député, votée à la Chambre et pendante de­
vant le Sénat, tend a modifier le paragra­
phe 2 de l'article 9 de la loi du S avril 
1S98 sur les accidents de travail, modifiée 
par la loi du 6 Juillet 19-26. 

Cette modification aurait pour objet de 
relever les limites des taux des rentes al­
louées aux victimes des accidents du tra­
vail, p our les mettre au niveau avec les sa­
laires actuels, plus élevés qu'au moment ou 
la loi on vigueur a été votée. 

La question mériterait un sérieux examen 
quant au fond ; mais sans avoir A y pro­
céder il convient de remarquer que le Par­
lement a mis sur le métier mie refonte 
complète de la loi de 189s sur les accidents 
du travail. 

De ce simple point de, vue, il apparaît 
donc souhaltablo que Ja proposition <lc M. 
Goniaux soit écartée, de même que toutes 
propositions de cette nature, qui ne de­
vraient être prises en considération qu'à 
titre de documentation par les rapporteurs 
chargés de préparer le projet do loi d en­
semble actuellement au Sénat. 

En conséquence, la chambre de Commerce 
de Roubaix émet le voeu que 

« La proposition de loi de M. Goniaux, 
députe qui tend à une réfprmc fragmen­
taire de la législation sur les accidente du 
travail, alors que ceile-cl fait en ce moment 
l'objet d'une étude d'ensemble au Parle­
ment, soit rejette •. 

DOUANES 
Proiot d augmentation do droits sur les 

vins da liqueurs. — Contingentement de 
denrées alimentaires. — M. lo député Ma-
naut a dép-:>6c une proposition de loi ten­
dant a augmenter de 50 % les droits de 
douane sur les vins de liqueur A leur en­
trée en France. 

Par elle-même, oette disposition no tou­
cherait que médiocrement notre centro. si 
elle ne risquait d'avoir par incidence. 'les 
effets défavoraMes aux intérêts de nus prin­
cipales industries exportatrices, lo textile 
en particulier, dans les pays visé» et plus 
spécialement le Portugal. 

Des craintes sérieuses nous ont été expri­
mées par les commerçants menacés. 

EHIes sont d'autant plus vives <iuo des né­
gociations sont en cours avec le Portugal 
et qu'elles semblent devoir obtenir do sé­
rieux avantages poar divers produits fran­
çais, notamment les ti-sti-, 

La proposition de lui de M. Blâmant, qui 
atteindrait les vins de liqueur portugais, 
est donc, particulièrement Inopportune. 

Dans le même ordre d'idée*, nous avons 
été informée des résultats déplorables du 
contingentement de certains produits ali­
mentaire!, les beurres et les œufs notam­
ment. 

Létroiiesse du contingent d importation 
autorisé pour ces denrées est si faible, que 
son application a eu pour résultat immé­
diat de faire augmenter leurs prix d'une 
manière très sensible. 

La Chambre de Commets e de Roubaix 
qui. toujours, a - utenu qti une telle poli-
tique était dangereuse pour l'industrie, dont 
elle augmente les prix de revient en act roés-
eant le coût do la v.e. AansTerenso par con­
séquent pour tout le payv y compris l'agri­
culture elle-même, contre qui se retournent 
«n définitive de telles exagérations, sé lève 
une fols de plus contre elles. 

Elle demande en con>êquence : 
Que la proposition de loi ,1e II. Manaut, 

tendant a relever le droit à rentrée des 
vins de liqueur soit rejetée. 

Et que le contingent de* produits alimen­
taires de première nécessite, les beurre* ,t 
les ceins, soit eJargi de nianiero a « v i - r 
toute augmentation du prix de ces denrées. 

CHEMINS DE FER 

Transports a P.V. avec data do livraison 
garantie. — Le 1» novembre 1531. les granis 
reseaux et les Cbemins de fer de Ceinture 
de Paris ont proposé de créer un tarif pour 
le transport accéléré des marchandises avec 
date d'arrivée garantie. 

nans certaine* relations déterm.i • 
transports par expédition de 4000 kilos et 
au-dessus ou par wagon complet, taxés 
aux pri xet conditions des tarifs généraux 
ou spéciaux de petite vitesse seraient, sur 
la demande express© de l'expédition, ache­
minés de manière à être» mis i la disposi­
tion du chemin de fer. a une date garantie 
par i elul-cl. 

Cette proposition tend a donner aux expé­
diteurs certains des avantages que lui as­
sure actuellement le transport par automo­
biles et qui. nous l'avons noté en diverses 
délibérations, font plus que lo» bas prix, 
pour lo succès de celui d . 

Nous le soulignons avec satisfaction. 
Mais le nouveau régime propose soulève 

de grave> observations que la chambre de 
Commerce dy Roubaix resume <1ans le vœu 
suivant : 

Elle donne un avis favorable à l'adoption 
do cette proposition, mats estime qu il y 
aurait lieu : 

1» De simplifier et de rajeunir l'ensemble 
du système dvs délais de transport en sup­
primant les formiUes inadaptées aux condi­
tions économiques actuelles ; 

•2° De prévoir puur les régimes de grande 
et de petite vitesse ainsi révisés le loi <P s 
clauses de garantie et d'!ndemni*ation tor. 
faltalre ; 

:v D'appliquer ces clauses à foules les re­
lations et sans qu'il polt tenu compte des 
périodes de faible et de fort trafi. 

4° D'étudier une formule de garantie de 
mise à disposition du matériel qui. lié'-» à 
celle dit délai garanti, réaliserait, seule et 
pleinement la garantie de livrais-m. 

POUR LE TIMBRE 
ANTITUBERCULEUX 

Le Comité Roubaisien a reçu les SOTUITV•* 
suivantes : 56 fr. 80, collecte effectuée par 
les clowns musicaux au cours d'une du­
rasse a pierrots organisée par la colonie 
belge de Roubaix et environs : — 57 franc-, 
quête effectuée au couse de la Fête de l'Arbre 
de Noël, organisée par la Fédération Na­
tionale des Combattants Belges (section de 
Roubaix) — '-'! fr . quête effectuée au cours 
d'une soirée chez M. Robert Lefèvre, cafe­
tier, 182. rue Jules-Guesde. 

D'autre part, voici la dixièmp liste ac* 
personne^ qoi ont fait parvenir au Comiti-
Roubaisien des dons pour être affectés A la 
grande tombola organisée par l'œuvre du 
timbre antituberculeux : 

MM Devos!. 5-i. rue de Croix ; Varlet GIN 
bei t. .,; rue St-Josopli : Deldal Achille, ru ! 
de la Vigne 88 : Demeer Emile. 76. boalev, 
d'Armentieres ; Gamin I., 66. r de i'Epeule ;• 
Devianno Albert. 14 bis. rue de Tourcoing J 
Teintenier U.. "2 et •_>-. rue de I'Epeule : 
Dewulf Georges, avenue Linné, 16, square 
• I••- Platanes: Delemotte, 38. rue do I'Epeule: 
Knoff-Verschoore. 3, rue .Iules-Guesde : Plou-
vier Thibault. 135. rue Beaurewaert : Léon 
Thieffry. 97, rue Plerre-de-Roiibalx : If • 
paepe-Derecourt, 4o, boulevard de Belfort ; 
Reynaert G.. 17, rue du Chcmin-de-Fer ; 
Ifattoa Edmond, ft'ï. rue de Lille ; Leperrf 
Léandre, ^17, rue Jules-Guesde. 

Le Comité Roubaisien félintA le* donateurs 
des bons sentiments qui les animent et leue 
adresse publiquement ses remerciements lei 
• lus chaleureux 

11 rappelle que les dons sont reçus au Se­
crétariat du Comité, mairie de Roubaix, 
2e étage, porte 18. 

— Certains bruits ont ciretilé au sujet d" 
la grande tombola organisée au profit de 
l 'ouvre par le Comité Roubaisien du timbre 
antituberunleux. 

Le Comité tient à Informer la population 
ainsi que les personnes dévouées qui ont, 
bien voulu se charger de la vente des billets, 
que celle-ci continuera encore quelques se. 
avalDea, 

Dans peu de temps. les nombreux et im­
portants lots affectés à cette tombola seront 
exposés et chacun pourra se rendre cotnpto 
de lempressfinent avec lequel les commer­
çants et les particuliers roubaislens on, 
répondu A rappel du Comité Roubaisien 
pour des dons. 

Le tirage se fera vraisemblablement dan ! 
lo courant do février prochain. 

Le Comité dispose encore d'un certani 
nombi;e de billets. Les personnes qui dési­
rent en acheter ou s'occuper do leur place­
ment, peuvent, s'adresser à la Trésorerie 
tservice <le l'Hygiène, rue, de Cassel) ou ait 
Sa rétaiiat, mairie d" Roubaix, t» étage, 
aorte ts. 

DEMAIN JEUDI 7 JANVIER... 
Ouverture de l'Exposition annuelle. — 
Aux . 1 0 0 . 0 0 0 CHEMISES de PARIS», 
SUCCURSALE DE MILE. 79. rue Na­
tionale. PRIX REDUITS AU MAXIMUM. 
Toujours les mêmes t'es bonnes qua­
lités. Grands sacrifices dont il faudra 
profiter : Chemises blanches 17.50; Che­
mises avec 2 cols, Zéphyr 17.50 et 19.50. 
Percale d'Alsace 21 fr.; Chemises «le 
nuit avec galon 18 fr.; Cols, qualité 
exira, la 1/2 douzaine; 12 fr. <f>îi 

UNE CONFÉRENCE 
A L'AMICALE-PHOTO 

Une conférence-causerie avec projec­
tions sera faite par M. Paul Bertrand, 
samedi 9 janvier, à 20 h. 15. au siège 
de la société, 181, Grande-Rue. 

Le conférencier traitera le sujet sui­
vant : « Ce que vous avea vu, ce que 
vous n'aves pas vu à l'Exposition Colo­
niale ». 

LA FÊTE DE GALA 
DU SPORT OUVRIER ROUBAISIEN 
ha Commission du S. O. R. rappelle i 

ses nombreux amis que c'est dimanche 
17 janvier, a 16 heures, qu'elle donnera 
sa grande fête de gala dans la jolie salle 
des fêtes de la Coopérative c La Paix r, 
73, boulevard do Belfort. 

Au programme, à la demande géné­
rale, « Les Noces de Jeannette », Joliei 
opérette enfantine : Vision d'Orient : 
Polichinelle : Fête au village ; Raymond 
Dehaene. baryton : Géo Simoens, genr<; 
Montehus ; grande apothéose, etc., avec, 
accompagnement du brillant orchestro 
du S.O.R., sous la direction de Mlle Ju­
lienne Harpages. 

Cartes de participation, 4 fr., S fr. ei, 
2 fr. ; les demander à nos gyranasteH 

. garçons et filles, à « La Paix » et au 
I Foyer Municipal d'Education Ouvrier». 

CONFÉRENCE SUR L'HISTOIRE 
DES ARTS DECORATIFS 

La 6e conférence sur l'histoire des arts» 
décoratifs que doit faire lundi 11 Jan» 
vier, M. Guillaume Janneau. admints» 
trateur du Mobilier national, aura pouv 
sujet : < La tapisserie de lisse ». 

Afin de concrétiser la leçon de la fa­
çon la plus intéressante, celle-ci aéra 
agrémentée de nombreuses projection.'] 
de modèles puisés dans nos archives na­
tionales. 

Il est rappelt que les conférences son;, 
faites dans le grand amphithéâtre de 
l'école, entrée place Chevreuil, et qu'elles 
sont publiques et gratuites. Ouvertur" 
des portes a 13 h. 45. 

LE TRAFIC DE LA PETITE 
VITESSE EN DECEMBRE 1931 

IJéctinbre n'a guèro été actif Les opéra­
tions de la Petite vitesse ont llécni rompa-
i.'it IVI ne fit a celles de décembre 19J0. En 
exportation, on relève une diminution asse* 
forte dan» les transactions avec l'Angleterte, 

EN EXPEDITIONS o n relève au cours du 
mois donner, s.eje, expéditions <t un tonna* -
.le '.ii»& tonnes dont U.O00 expéditions et un 
ioin..'ign le i.;.-i«8.en décembre 1930. Le ton. 
n.i2- de 9 » se décompose comme s u i t : 

Tissus. — 3.29S tonnes dont 1.317 sur La 
Chapelle ; T; .»ur Calais ; l«u sur Marseille ; 
lio sur Elbeuf ; «8 sur Le Havre : 26 sur 
Osiende ; 1J< sur Toulouse : 19 sur Louviers 
.m -ur Reims ; 55 sur Strasbourg : 190 su 
Dunkerqtio , 139 SUT Lyon : *ll sur Ajivers i 
9* sur Boulogne. 

Laine peignée. — <*" t. dont ««5 sur Four. 
ntlee M sur Sain- lu-Nord-. 99 sur Avesnas. 
4 sur Calais ; .'i sur Mulhouse ; 49 »ur Lou. 
viers -, M sur Elbeuf ; 99 sur la Belgique i 
i sur 1 Alemagne : 11 -sur Moosch. 

Loin» filée. — 3«7 tonnes dont '£• sur Mar-
seUle : Jn sur Calais : I sut- Boulogne s 
'-•9 sur Roanne ; sî sur Anvers : 50 su.: 
Ostende 

Coton filé. - - H ! tonnes don', i ;nr Mar­
seille ; 4 sur Calais ; -.> sur Boulogne ; '-1 
mi- Roanne ; 31 sur St Etienne ; I sur Troyes, 

Autres marchandises. — Décnets de laines 
lo-' tonnes - laines lavées 9* ; métiers là i 
machines 92 ; coite .va : houille 4M : pom-
tne^ de terre 980 ; biscuit» 4" ; cuir 44 i 
toile écrue 40 tonues. e t c . . 

LES ARRIVAGE* ont donné 7.814 article i 
avec un tonnage de 31.679 tonnée ; en dé­
cembre ion), on avait rUere 10.965 arrivage-! 
et 43.089 tonnes. 

Quelques chiffrée: Combustibles mlnérau < 
9!.i90 tonnes en 1930 et 18.977 tonnes en 1931. 

Produite textiles : En décembre 1930. U M 
tonnes : en décembre 1931 2999 tonne», son 
547 tonnes en moins. 

Les 1999 tonnes so décomposent comme 
suit laine brute, 671 tonnes ; laine travail­
lée «07 : coton brut 199 ; coton Jravail'.o 
174 ; tissus laine 331 ; tissus cotoa, 178 t. 

Les diminutions par rapport A décembre 
1930 se remarquent surtout sur les cotons 
bruts. 178 tonnes an lien de £19. 
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LA CAGE D'ACIER 
par Maurice LANDAY 

Pour toute réponse, l'homme, qu'une 
IIMI—I il|illlil émotion empêchait de par­
ler, d'articuler le moindre ,iot. s'empa­
ra des mains de Bradway et les porta à 
•as lèvres dans un frénétique élan de 
reconnaissance admlrativc 

Bradway pâlit et serra convulsive­
ment sur sa poitrine son compagnon en 
Hoquetant : 

— Enfin !... Enfin !..: 
D'un geste large, Bradway invita son 

homme à le suivre. 
Tous deux, après avoir toutefois placé 

deux de leurs matelots en sentinelle à 
proximité du bâtiment, s'engagèrent 
dans l'étroit boyau qui conduisait à l'es­
calier menant à l'entrée du hangar— 

Arrivé devant une porte basse, Brad­
way tira de sa poche une clef qu'il in­
troduisit en tremblant un peu dans la 
massive serrure qu'il avait cherchée 
d'une main inquiète... 

D'une brusque poussée " fit tourner 
la p o t e sur ses gonds fit passer devant 
ta! son compagnon et à son tour. 11 pé­
nétra dans la mystérieuse bâtisse... 

Derrière lui, il referma soigneusement 
la porte,. 

8'éclalrant à l'aide d'une petite lam­
pe électrique portative, il traversa, à 
grands pas, le vaste bâtiment au bout 
duquel s'apercevait une porte à doubles 
vantaux... 

Cette porte était en fonte d'acier... 
Elle était munie d'une serrure & se­

cret.-
Bradway fit manoeuvrer les déclics : 

la porte lentement glissa dans l'épais­
seur du mur épais de trois pieds. 

Les deux hommes se risquèrent non 
sans être la proie d'une violente émo­
tion, dans l'étroit couloir qui se trouva 
devant eux. 

A peine eurent-Us franchi le seuli de 
cette mystérieuse retraite que la porte, 
derrière eux, se referma automatique­
ment... 

Bradway tourna un accumulateur : 
des flots de clarté aveuglante se répan­
dirent autour de lui. 

Bradway resta comme en extase de­
vant un étrange appareil, de grandes 
dimensions, que son second lui désigna 
les larmes aux yeux... 

Bradway. le regard perdu dans un 
rêve lointain, resta silencieux et recueilli 
durant un quart d'heure environ. 

Soudain, 11 poussa une sorte de rugis­
sement de triomphe, serra les mains de 
son compagnon et dit : 

— Ne perdons pas une minute... 
Tout en prononçant ces mots, 11 avait 

appuyé sur un autre bouton électrique-. 
0 n e porte, opposée à celle par laquelle 

ils étaient entrés, glissa sur d'invisibles 
rainures... 

Quelques secondes après l'appareil s'é­
branlait. 

Le charriot bas sur lequel il était posé 
roula silencieusement sur ses rails et alla 
se perdre dans la nuit du petit tunnel 
qui venait de le happer pour ainsi dire.-

Les deux hommes coururent derrière 
l'appareil 

Derrière eux ils fermèrent trois portes 
blindées et séparées chacune par un 
tambour d'un mètre environ... 

Lorsque les trois portes furent solide­
ment verrouillées, Bradway et son se­
cond saisirent, à tâtons, — car le réduit 
dans lequel ils se trouvaient ne pouvait 
pas être éclairé. — la rampe d'une 
étroite échelle de fer qui comptait une 
dizaine de marches fort étroites... 

Ces dix marches. Us les gravirent pru­
demment... 

Dix secondes après avoir posé le pied 
sur le dernier échelon, Bradway et 
son compagnon se retrouvèrent dans 
une minuscule petite pièce aux parois 
garnies d'instruments de précision. 

Bradway poussa une porte basse, 
donna de la lumière et se risqua dans 
un étroit couloir qui le mena à une 
pièce plus spacieuse que celle qu'Us ve­
naient de quitter. 

Elle était garnie de divans, d'une ta­
ble et d'un fauteuil. 

Sur l'un des murs, peints en grisaille, 
était solidement fixé un tableau de 
grandes dimensions et entièrement 

garni de commandes électriques dont 
les poignées en bois d'ébène étalent 
protégées par d'épais doigts de caout­
chouc... 

Bradway, après avoir désigné un 
siège à celui qui raccompagnait, s'em­
para de deux de ces commandes et les 
tira à fond... 

Immédiatement un bruit de tonnerre 
se fit entendre.: 

Le fracas des éclatements fit vibrer 
tout ce qui se trouvait autour des 
deux hommes... 

Et puis, brusquement, ces bruits ces­
sèrent, comme par enchantement, pour 
faire place à une sorte de doux ronron­
nement. 

La pièce dans laquelle se trouvaient 
Bradway et son compagnon parut tan­
guer sur sa base.. 

Un glou-glou mystérieux se fit en­
tendre.... 

Le visage de Bradway s'éclaira d'un 
sourire de triomphe et, à mi-voix, U 
laissa entendre : 

— Tout va normalement... nous mon­
tons... 

Sur un signe de Bradway l'homme 
se leva, sortit de la petite pièce par 
une porte qui se trouvait Juste en face 
de celle par laquelle Us étaient entrés, 
et longea un boyau large à peine de 
soixante à quatre-vingt centimètres 
qu'éclairait une minuscule ampoule 
électrique et au bout duquel se trou­
vait un hublot rimant lequel était 

tendu un store vert qu'U tira brusque­
ment. 

Sous ce hublot, qui avait bien un 
mètre de diamètre, une tablette, et, de­
vant ceUe-ci. un tabouret-

Sur la tablette, divers instruments et 
une Jumelle marine... 

Lhomme prit place sur le petit siège, 
étendit le bras sur sa droite, se saisit 
d'une poignée de cuivre munie d'une 
chaînette de même métal qui comman­
dait un pied de ressort fixé à un gros 
tube de métal garni d'une épaisse tres­
se d'amiante. 

Presque au même Instant, le hublot 
fut inondé d'une aveuglante clarté.-

Alors, le second de Bradway fit des­
cendre sur cet œil un volet d'acier 
percé d'un trou large comme une pièce 
de dix cents et au travers duquel U 
glissa son regard avide. 

Autour de lui, maintenant, régnait 
un silence de mort 

Quiconque eût été aux cotés de cet 
homme, à cette minute solennelle pour 
lut n'aurait certainement entendu que 
le bruit angoissant des battements pré­
cipités de son coeur, meurtri dans la 
gangue de sa poitrine haletante. 

n était depuis un quart d'heure à 
peine & son poste d'observation que, 
lentement, derrière lui, la porte s'en­
trebâilla. La haute silhouette de Joe 
Bradway apparut... 

Une pâleur cadavérique s'était ré­
pandue sur son visage, rayonnant de 

joie très pure quelques instants aupa­
ravant... 

Avait-il peur ? 
— Non Le 
Cet homme n'avait jamais peur, car 

il était le courage et l'audace person­
nifiés. 

Alors 1..i 
Quelles pouvaient être les raisons de 

oette lividité 7 
La joie ? 
Oui, une joie farouche !..; Une joie 

démoniaque !.. 
Une de ces joies brutales qui font 

mal, qui torturent, peut-être davanta­
ge, l'espace de quelques secondes, plus 
terriblement, que le pire des suppli-
ces.-

Une joie qui fait agoniser ceux qui 
en sont possédés... 

Bradway, dont le front et les mains 
s'étaient glacés, dont le corps n'était 
plus qu'une ombre palpitante, pouvait 
& peine se mouvoir, se traînant comme 
un spectre au coin des couloirs d'un 
cloître. Bradway, en s'accotant à la 
paroi, froide comme un mur de tom­
beau, se porta péniblement Jusqu'à 
l'homme qui, figé dans une immobilité 
de pierre, fouillait toujours la nuit pro­
fonde de l'horizon ténébreux qui s'of­
frait à sa vue. 

Lorsqu'il le frôla, U se pencha aur 
lui et questionna, dans un souffle, cla­
quant des dents, déchiquetant sa phra­
se en bribes hoauetées avec peine i 

— Eh bien... Espérance ?.-. Est-ce* 
cette fois, comme tu... me... l'as... lalss 
se., espérer ?- Est-ce le triomphe ceis 
tain ? 

Espérance, d'un bond quitta sa place, 
Son visage, livide aussi, s'illumina 

d'un sourire de conquérant invincible a 
ri s'efforça pour dire, tout vibrant 

d'émotion à grand'peine vaincue : 
— Voyez .'._ voyez !._ maître.- et ap­

plaudissez t.... car vous avea vaincu et 
vous triompherez.-

Bradway se laissa crouler sur le pes 
tit tabouret... 

Avec une timidité d'enfant. Il appros 
cha son œil du viseur. 

Les mains crispées en griffes sur la 
tablette, la tête rentrée dans les épau­
les puissantes, le corps tordu, comme 
pétrifié dans une Immobilité de statuai 
il riva son regard sur l'inconnu qui of« 
frait à ses yeux goulus son spectacle 
d'infini mystérieux.-

Alors, de seconde en seconde, ans] 
détente régénératrice se fit en lul_ 

Un calme bienfaisant le pénétra Jus­
qu'aux moeUes... 

Ses membres s'assouplirent.-
Son cœur, un instant tordu, écrasé 

par l'émotion, le doute, la crainte de 
ne pas encore triompher des éMmauu, 
retrouva sa sérénité... 

L'organe de vie battit, à nouveau, 
paisiblement dans sa poitrine que a* 
brûlait d u s le l'eu de l'angoiaww 

Ci tit^vrei. . 


